
Texte 4/16 (1A) - Objet d’étude : la littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle

Introduction

Dans ce conte philosophique, Voltaire crée une fiction inspirée à la fois de L'Histoire des états et empires de  
la Lune de Cyrano de Bergerac (1657), des  Entretiens sur la pluralité des mondes de Fontenelle (1689) et des 
Voyages de Gulliver de Swift (1726). Micromégas est un géant sirien (de la planète Sirius) de huit lieues de haut,  
philosophe en son pays, qui entreprend un voyage interplanétaire. 

Micromégas est  l'un  des  ouvrages  les  plus  représentatifs  de  l'esprit  des Lumières,  car  il  concentre  des 
éléments de critique sociale,  religieuse,  morale, philosophique, ainsi  qu’une réflexion sur l'homme, sans oublier 
l'aspect scientifique, primordial pour les Encyclopédistes. 

En effet, comme Gargantua de Rabelais, sous couvert de divertissement, ce récit d’aventures dénonce les 
maux dont  souffre la  société (préjugés,  obscurantisme, fanatisme, bellicisme) au profit  des idées des Lumières, 
issues de l’essor humaniste (raison, tolérance, foi dans le progrès, esprit  d'observation et d'expérimentation). Le 
thème qui donne son unité au récit est le relativisme, contenu dans le nom même du personnage principal, qui est 
composé  de  deux  mots grecs : mikros (« petit »)  et megas (« grand »).  Chaque  composant  de  l'univers  est  un 
« micromégas », à la fois grand par rapport à plus petit que lui et petit par rapport à plus grand. Ainsi le grand et 
le petit n'ont rien d'absolu. C’est la croyance en un absolu fait naître des préjugés. 

La taille de Micromégas et le point de vue sirien permettent à Voltaire de nous donner une leçon amusante de 
relativité. Micromégas, accompagné d’un « nain de Saturne » (géant beaucoup plus petit que lui), s'entretient avec un 
groupe d’humains philosophes qui reviennent d’une expédition au Pôle Nord, à bord d’un « vaisseau ».

Mouvements du texte : 
1° Lignes 1-7 (jusqu’à « pour l’homme ») : les deux philosophies humaines ;
2° Lignes 7-20 : la farce des géants.

Nous allons étudier de quelle façon Voltaire,  par la bouche des philosophes et  les réactions des géants  
dénonce la limite des connaissances humaines et la vanité philosophique de ceux qui prétendent percer les mystères 
de la métaphysique.

Relevé Identification Interprétation 

« l’animal de Sirius » (1) Périphrase (GN) Désigne Micromégas  d’une manière  neutre  et  souligne la 
focalisation sur le géant : mise en valeur du relativisme

« celui-là »  (1) ;  « le 
sectateur de Locke » (2)

pronom  démonstratif  à 
valeur  anaphorique 
(reprend un personnage de 
l’avant-texte)

Philosophe anglais : philosophie prônant une pensée limitée 
aux  sens  humains,  à  l’expérience  (héritage  de  Bacon)  et 
présentée comme modeste.

« il  ne trouva pas celui-là 
le moins sage » (1)

litote Le Sirien trouve celui-là le plus intelligent. 

«sans  l’extrême 
disproportion » (2)

hyperbole Aspect  comique  qui  met  en  valeur  la  différence  de  taille 
entre le sectateur de Locke et le nain de Saturne.

« mais il y avait là » (2-3) conjonction  de 
coordination  exprimant 
l’opposition

Apparition d’un problème, d’une péripétie retardant l’accès 
à une solution.

«  petit  animalcule  en 
bonnet carré » (3)

périphrase + pléonasme Propos péjoratif à l’encontre du théologien et animalisation 
des êtres microscopiques qui sont les humains.

« qui  coupa  la  parole  à 
tous  les  animalcules 
philosophes » (3-4) 

proposition  subordonnée 
relative + verbe au PS

Témoigne  de  l’audace  et  de  l’orgueil  du  philosophe  ≠ 
sectateur de Locke. Le PS exprime une inflexion du récit : 
un nouvel évènement rompt l’atmosphère de concorde.

« il dit qu’il savait tout le 
secret » (4)

hyperbole dans l’emploi du 
déterminant  indéfini  de  la 
totalité

L’omniscience prétendue du théologien.

« Somme de  Saint 
Thomas » (5)

GNP (Somme théologique) Oeuvre  monumentale  de  d’Aquin,  théologien  du  XIIIe s., 
ouvrage  référence  de  l’enseignement  scolastique.  Critique 
de Voltaire, qui oppose philosophie théologique à méthode 
scientifique.



« il regarda de haut en bas 
les  deux  habitants 
célestes » (5-6)

locution  adverbiale  + 
adjectif « célestes »

Caratère hautain du philosophe + incapacité de ses sens.

« leur  soutint  que  leurs 
personnes,  leurs  mondes, 
leurs soleils, leurs étoiles » 
(6-7)

énumération  de  4  GN 
désignant  des  parties  de 
l’univers + gradation

Montre  la  prétention  intellectuelle  du  sorbonnard,  et  sa 
maladresse rhétorique (4 éléments accumulés, au lieu de 3).

« tout était fait uniquement 
pour l’homme » (7)

emploi du pronom indéfini 
« tout »  en  fin 
d’énumération + adverbe

Procédé  de  reprise  insistant  sur  le  pouvoir  exclusif  des 
hommes. Voltaire dénonce l’anthropocentrisme.

« nos  deux  voyageurs » 
(7-8)

déterminant possessif Complicité  du  lecteur  avec  les  figures  sympathiques  des 
géants.

« se  laissèrent  aller  l’un 
sur l’autre » (8)

périphrase verbale au PS Comique de geste, caractère visuel de l’action : le lecteur se 
figure les deux personnages se tordant de rire

« ce rire inextinguible » + 
PSR (8-9)

déterminant démonstratif Caractère rare et exceptionnel du fou rire des géants.

« le  partage  des  dieux » 
(9)

GN Supériorité des géants, rapprochés des dieux, sur les êtres 
humains.

« que  le  Sirien  avait  sur 
son ongle » (10)

PSR  explicative 
(facultative)

Détail  facultatif  qui  permet  d’apprécier  la  différence  de 
taille, donc la prétention intellectuelle du dernier philosophe.

« dans  une  poche  de  la 
culotte du Saturnien » (11)

GNP  à  fonction  de  CC 
Lieu

Détail  facultatif  qui  permet  d’apprécier  la  différence  de 
taille, donc la prétention intellectuelle du dernier philosophe.

« bonnes  gens »  (11) ; 
« fort  proprement »  (12-
13) ;  « avec  beaucoup  de 
bonté (13-14)

GN + locution adverbiale + 
GNP

Grande  générosité,  « humanité »  des  deux  géants,  qui  ne 
punissent pas les humains de leur vanité.

« les  infiniment  petits 
eussent un orgueil presque 
infiniment grand » (14-15)

hyperbole  et  antithèse 
contenues dans une PSCC 
de concession

Critique de l’orgueil  et  de la vanité des hommes. Ils sont 
impuissants  à  connaître leur nature et  leur  âme, i.  e.  leur 
univers.  Micromégas  n’adopte  pas  de  posture  morale  et 
respectent  les  différences de points  de vue,  contrairement 
aux hommes.

« il  leur  promit  […] pour 
leur usage » (15-16)

proposition principale Met  en  valeur  l’apparente  simplicité  de  Micromégas ;  le 
narrateur tend aussi un piège au lecteur, qui s’attend à une 
révélation.

« ils  verraient  le  bout  des 
choses » (17)

PSC complétive Critique de l'eschatologie (du grec  ἔσχατος, « dernier », et 
λόγος,  « parole »,  « étude »)  est  le  discours  sur  la  fin  du 
monde  ou  la  fin  des  temps.  Elle  relève  à  la  fois  de  la 
théologie  et  de  la  philosophie,  en  lien  avec  les  derniers 
temps, les derniers événements de l’histoire du monde ou 
l’ultime destinée du genre humain.

Dernière phrase (17-20) Mise en valeur, par l’effet 
d’attente, de la proposition 
« il ne vit rien qu’un livre 
tout  blanc »  (négation 
exceptive)

Déception anticipée des philosophes qui recherchent un but 
dans la fin d’une  connaissance parfaite, finie. Critique des 
vérités révélées contenues dans les Écritures, telles que le 
retour du Christ ou l’arrivée d’un antéchrist.

Conclusion
Dans cet extrait, Voltaire s'amuse donc en jouant sur les différences de taille entre des géants venus d'autres 

planètes et des êtres minuscules que sont les habitants de la Terre. Mais il contient également un enseignement 
philosophique qui prône l'ouverture d'esprit et la rationalité. Cet enseignement permet de faire réfléchir le lecteur par  
rapport à la place de l'homme dans l’univers. À la fin du conte, Micromégas laisse aux hommes un livre qui doit leur 
permettre de voir « le bout des choses ». Ce livre « tout blanc » indique que le savoir n'est ni absolu ni définitif : il 
n'épuisera jamais la réalité, il restera toujours relatif !

Il sera possible de se demander comment, dans ses autres contes philosophiques (Candide, Zadig, L’Ingénu) 
Voltaire combat les idées d’intolérance et d’anthropocentrisme.


